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SYNTHÈSE ANALYTIQUE
Cet ouvrage se veut un panorama de penseurs incontournables dans le domaine des Sciences de 
l’éducation et pour qui veut avoir une approche de la pédagogie s’appuyant sur une réflexion riche de 
conceptions de femmes et d’hommes d’époques différentes, de domaines différents et d’obédiences 
différentes. Ces grands penseurs ont partagés et partagent encore la conviction que l’accompagnement 
(plus ou moins guidé…) du développement de l’enfant est la pierre angulaire à la construction d’une 
citée (au sens platonicien), d’une société « fonctionnelle ». La conception et la mesure de cette 
« fonctionnalité » variant elle-même avec les époques. 
Si certains commentaires des contributaires peuvent sembler orientés, tout l’ouvrage s’ouvre, en 
particulier par les styles d’écriture « non dogmatiques »,  à des pensées, des réflexions suffisamment 
explicites et distancières pour inviter à une réflexion personnelle plus approfondie et à une exploration 
des grands penseurs rapidement visités ici. 
Ainsi, cet ouvrage permet de mettre en lumière plus clairement la dichotomie non exclusive entre le 
questionnement sur les styles pédagogiques efficaces pour l’apprentissage, en lien avec des 
connaissances historiques contextuelles, et le rôle que l’on souhaite donner à l’école dans nos sociétés 
occidentales actuelles : un rôle de préparation des jeunes générations à une société donnée (rêvée ? Par 
qui ? Pour quoi ?...) ou un rôle d’accompagnement de cette jeunesse dans un développement de tous les 
possibles (Pour qui ?...)

CITATIONS/EXTRAITS
- « Pour lui [Locke], l’esprit humain est une « table rase » [la fameuse tabula rasa] sur laquelle 

viennent s’imprimer les expériences et les sensations. Autrement dit, les idées innées n’existent pas, 
tout s’acquiert par l’expérience sensible. » (Chapitre John Locke, L’élève est une page blanche, par 
Pierre Morère, p 31)

- « [Pour Condorcet] La finalité de l’école n’est pas l’adaptation sociale ou économique, mais la 
liberté de chaque individu : l’école publique doit instruire et non imposer une éducation qui tend 
toujours une sorte de conformation » (Chapitre Condorcet, le savoir libérateur, par Catherine Kintzler, 
p 39)

- « On lui doit [à la philosophie évolutionniste] l’idée que l’éducation, avant d’être l’inculcation 
de normes ou de valeurs, doit favoriser le développement naturel »
«  Ainsi se dessine une nouvelle représentation de l’enfant, selon laquelle l’activité est de première 
importance pour l’apprentissage : le développement moteur et psychologique va de pair avec 
l’expérimentation du monde » (Chapitre Les évolutionnistes, penser le développement, par Dominique 
Ottavi, p 47)

- « Dewey estime que la connaissance émerge de notre relation au monde extérieur. 
L’expérience est donc le maître-mot. La connaissance n’est pas un accès direct à des vérités immuables. 
Elle est d’abord la solution à un problème, solution que l’on construit pas à pas, avec méthode, à travers 
une enquête. […] Pas de cours magistral dans un silence où la parole sacré proférée par le maître 
s’abattrait sur de jeunes esprits soumis, mais des individus actifs, en mouvement, menant l’enquête 
sous la houlette d’un maître qui guide et accompagne » (Chapitre John Dewey, Eduquer par 
l’expérience, par Catherine Halpern, p51)

- « [Gaston Bachelard] se dit frappé du fait que les professeurs de science, plus encore que les 
autres si c’est possible, ne comprennent pas qu’on ne comprenne pas ». « [Pour Bachelard], la 
recherche scientifique ne consiste pas à approfondir ce que l’on sait déjà, mais à rejeter le savoir acquis 
pour laisser place à une nouvelle façon d’appréhender la réalité ». (Chapitre Gaston Bachelard, La 
pédagogie de la rupture, par Thomas Lepeltier, p 69)

- « L’enfant pour Piaget, se développe mentalement au fur et à mesure qu’il acquiert une 
connaissance objective du réel. Cette dernière est véritablement acquise par le raisonnement abstrait, la 
logique formelle, par exemple par la maîtrise du raisonnement hypothético-déductif » (Chapitre Jean 
Piaget, la genèse de l’intelligence, par Dominique Ottavi, p91)


